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Une dictée singulière

Quel ennui ! Une dictée ! La vie serait si belle sans dictée, 
sans mots difficiles à écrire, sans toutes ces choses as-
sommantes – comment ça s’écrit assommantes ? – qu’on 
nous demande de faire. Ce que nous aimons, c’est mettre 
nos baskets, aller nous promener, retrouver nos amis, 
courir sous le soleil et nous amuser.
Malheureusement, tout le monde ne peut pas s’amuser. Il 
y a des hommes et des femmes – et beaucoup d’enfants 
– qui ont de graves maladies aux noms très difficiles. Ces 
maladies rendent leur vie sombre et triste. C’est pour les 
aider que nous faisons cette dictée.
Comment les aider ? D’abord, en pensant à eux. Ensuite 
en obtenant de l’aide et de l’argent pour les soigner. La 
science peut guérir les maladies. Mais la science coûte 
cher. Il faut des moyens. Il faut nous mobiliser. Il faut atti-
rer l’attention sur tant de souffrance et de chagrin.
Chaque mot que nous écrivons est un peu d’espoir pour 
ceux qui sont malades. Nous sommes vivants, en bonne 
santé et heureux de vivre – malgré les dictées. Pensons 
un instant à ceux qui sont malheureux. La vie est plus 
belle quand tout le monde est heureux.
Maintenant la dictée est finie. Vous avez fait un premier 
pas pour battre la maladie. Ne reste plus qu’à mettre vos 
baskets et à courir pour les enfants d’ELA.
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